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fils         consolaitmamisé  -  re,  11  souffre   hélas,  il  est  mourant  !  Cum_ 
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Ave  Maria!  mon  fils  est  beau! 
De  lui  je  suis  déjà  si  fière  : 
Bénis  son  modeste  berceau; 
C  est  mon  bien, mou  unique  bien  sur  la  terre. 
Si  Pieu  me  frappe  en  sa  colère, 
Protège  du  moins  l'hmocertt  ! 
Exauce  moi...  c'est  uiTe  mère 
Qui  veut  mourir  pour  sou  enfant  ! 
Ave  Maria  ! 
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Ave  Maria!  maisrô  bonheur! 
L'enfant  renaît  a  sa  prière 
Ainsi  qu'une  brillante  fleur. 
Doux  bienfait  !  touchante  boute'  !  saint  mystère} 
Regarde  moi  pour  que  j'espère!.. 
Mon  fils!  ton  front  est  souriant  ! 
Merci!.,  merci!.,  divine  mère  ! 
C'est  toi  qui  sauvesmon  eu  faut 
■Ave  Maria! 


ADIEU. 


PIANO. 


Yoi  _  ci  .    l'instant      su_prê  _  me:  Pins_tant      de  nos  -_    a. 
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dieux!  0     toi,  seulbien     que     j'aLnie!..        sans  moi     retourne     aux 


La  mort     est  u  _  nea-  mi  _  e  qui   reud      la  li  _     ber_ 


té: 


Au    Ciel       reçois       la      vi  _    e  Et       pour    l'éter  _    ni- 


te 


g      ,  WlJ.    JJt-^J   J.  ê  ,JeI_^Lj±| 


_té! 


La  mort    est  uue      a  _  rni  _  e  qui    rend    la  li         ber_ 


Adieu!  tu  vas  m' attendre, 
Bientôt  je  dois  partir. 
Mon  cœur  fidèle  et  tendre 
Te   garde  un  souvenir. 
Adieu,jusqu'a  l'aurore 
Du  jour  en  qui  j'ai  foi. 
Du  jour  qui  doit  encore 
Me  réunir  à  toi. 
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LE  CHANT  DU  CYGNE 


Lent  et  solennel . 


CHANT 
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fie-  re,     Toné"_xil fi_nit     sur   terre  :  Tu  vois  luireuu  jour  prospe  _  re,       Va,  re_ 


tourneau  sein  d  un      pè-re     qui  fouvre  ses  bras  aux    d'eux!  Qu\m  hymne  reli  _  gi 
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eux       A    la    Mu  -  se  qui     t'est      «hère  Fasse  en -co  _  re  de      tou_  chants  a  -dieux! 
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No_ble  Euuselteudreaaui  _  e,Toi,qui  seulee'tais  ma 


Ver_seiuoi  lauu!Jo_  di  _   e,  Sainlevoixquejai  bé  _  _  ni     _    e! 


Tes  dLvinsacœntsaufondducœur  ToujomsdtApoufoeimitles  pei_nes:  EtjeseiMomberlës 
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chaînes     Quicap_ti_ventnionar_  deur  DevoJerprèsde  toi.  Seigneur 
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.mais a  suivre i_  ci       bas,  Dont   la    flaui  _  meuoo.  so_  lante      E_clai. 


rait    lanuitde  mes  pas.    Delavier.  gequeje  pieu  _  reTudoise  _    treîademeu  _  re. 


Garde  surtout  le  secret  de     nosamours!Tevoi_  là     plusbelfe.en_co  _    __reDouceé_ 
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_toi_    Iequej'ado.    re!    Que  je  voudrais  te  rejoimdreetpour_  t«u_jours 


Yienae  en.fiu  laiaortter.rLble,     oue sou  feras soft ia  _      _   fle_iible„ 
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Je       m'endor-  mi  _  rai         paisi  _  ble    pour  renaitre  aux      chœurs   joyeux 


waisi  _  ble 
Jt'. H_± 


Qui      déjà  mPap-pellent  du  plus  haut  des  cieux! 


M« ' ta^- 

Aucourautdunfleu  _  ve  gra_  ci  _  eux,       Dontm,en_traî_ne    fon_deea_res 


san  _  te   Je  me  sens  glis.ser,  mjs  _  té  _       _    rLeux,         Vers  —  u.ne  ri- vequisap. 
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uro_chey-iau<.e,     ouDieiunone  doil_coml)lnawsY«ux 
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LA  CLOCHE  DES  AGONISANTS. 

Lentement. 
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PIANO. 


Quand  laclochelin  _  te,    G  est  une  voix  sainte    Quidescenddescieux,     Pourquelaprjè  _  re 


Rendemoins    amè_  re     Lheuredes  adieux:      Rendenioinsamère       Lheu_  redes  ™  a- 


Ah'cequelonaLaie..    neplusle  revoir? .      Maisnolreame  prie      Elduuautrevi  e 
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Nous  avonslespoir:         Etduneautnevie  Nous  ~  avons    H  l'es_poir! 

f)   '      b        h ■    i  ^    r>  i    .  r 


Quandlecielrappel_le       Une  âme  fidè_îe, 


Oh!  tinte  gaknent 


Priïdelavictoi_re      Au  séjourdegloLre      Lebonheurladend! 


Sonne libieet fiè_ re,  Rnirlheuitideriiière    Dunoueur  malheureux: 
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Car  à  la  souffrance,  Dieudanssa   puissance,  Car   à  la  souffrance,  Dieudaussa  puissance, 

NI        h     i  h    1        h    i  K    :■   •    K  K   I     .  h 


Si   tu  sonnes  l'heure     Delenfantquipleu-re  Sesbeaiajoursperdus...       Ohîjetensupplie' 


Clochedago-ni  _  e!     Oh!  jetensuppli_e!     Clochedagoni  _   e!       Oh!  _!_netin    5  te 
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MATINEE   ORAGEUSE. 


PIANO 


Poco  Allegro  energieo 


lHrCOUPLET.       Voi  _    ci       ve_nir     lo_  ra_ge  Qui  gronde  avec    fu.reur:    Par. 
2V  COUPLET.       Mon    cœur  est  bien  l'i  _  ma.se  D'un  Ciel    battu  des  vents:  Mon 


_toutsurson  pas.sage  Lamortet  la  terreur,  La  mort  et    la   terreur, 
coeur  a  son  o  _  rage,L\mouret  sesUiuinienl^LaiDouiel  ses  tourments. 
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foudreau loin  re'_  son_neCom_me  la  voixde Dieu.      Grand  Dieu!  toute       la     terre  Se 
coeur  de  sa     bles_sû_  re  Ja_niais  ne  guéri -ra.  A_  près  u_  ne     tempe- te  Re. 


t-jxi^j — ^-)  p  p  r  J>Hf~p  p  p  p 


tait  devant  ta  voix!  Le   bruit    de  son  tonner- re  le     bruit     de  son  tonner-reSe 

.viennent  les  beaux  jours:         Hé -las!    niesjoursde  fè-le  Hé-  las    mesjoursdefê.te  sont 


perdau  fond  des  bois, 
perdus  pour  toujours! 


{VA'..)  Mon 


peraus  pour  toujours:  i tt; ■ m 57; — ; 


BERCEUSE. 


Moderato 


PIANO 


tonb'er.ceau!     Calma«4 tes  pleursina       \oïx  J^"  légère fe  _  .  _  r'a  courbera-ion 


front si  beau!      fe.ra courber ton  front —    si  beau! 


Mon  coeur  s'émeut  et  bat  d'ivresse 
Je  sens  aussi  battre  ton  cœur 
Hélas  mon  fils  de  ta  tendresse 
J'attends  un  jour  mon  seul  bonheur,  (tw) 


SV 
Entant,  pour  toi  la  vie   est  belle 
Plus  tard  aussi  lu  soulTrhas5 
Et  moi, toujours  tendre  et  fidèle 
Je  Yeux  encor  l'ouvrir  mes  bras!  (hit) 
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LA    JEUNE    IftEJRE. 


CHANT. 


F I À  N  0 


Lent, 
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Sommeil- le  en   paix      auprès  de   ta  me~re!     Ton  fictif     si       p 
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Foui'  toi  l;i  vie  esl  un  doux  mystère.  Mon  cœur  qui  bat   dune  pure  ivresse 


Plus  tard  les  pleins  terniront  tes  jouis: 
Mais  fidèle,  ta  pauvre   more 
Promet  au  moins  de  t 'aimer  toujours. 


T'admire  encor  même  on  Ion  sommeil 
Mais  lattenle  dune  caresse 
Voudrait   bâter    l'instant  du   réveil! 
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SOIS  TOUJOURS,  MES  SEULS  IMOlRS 


Lento . 
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toi    que  j"a    _   do    -     re;     Ah!  sois     ton -jours  mes  seuls      a-mours, 
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Se  _  ras      tou -jours  mes  seuls     a  _mours,  mes   seuls     a  -mours! 


L'n  regard  de  tes   jeux      était    pour    moi  la    vi_e,  Fem-me  siehe- 


ri      _      e,en  m"e'_xilanl       ou    veut     que  je  tou  -  bli  -  e,  non,  non,     tou 


«0 


il     m'a     fal    _    lu       partir,    mais    dans    lab    _    sen     _     ce,      je     gar-delèspe. 


ran_ce         de.   te         revoir  ;et  jour      et  Huit  je     pen  _  se 

,\>m  a         a  h  g        g » ff       i»- -J^_ 'ÎL_ 


a     toi       tou 


jours  mes    seuls      a.,  mours  mes  seuls      a_mours! 


Oui,       jeté     vois,         de    tes     grâces  pa_  ré  _  e       par.  tout       ton  Lma  -  ge  ado. 


ré  _  e         me    suit  en    -   cor!  et       mon         ame   e_ni-vre-e 


Rêve  un  beau  jour  un  jour     da-niour,  un  jour     dà-inour! 


Hé-las!  s'il     fauf    quenvain  ma  voix   tap  _   pel   _    le,    S'il   faut    souf  _  frir 
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MARGUERITE 


Ris  trop  vite. 


CHANT 


PIANO 


ii      -       e       Fuit      pour  ja  -  mais  . 


m      _  rau    _  ce  •         Kern  _  pi  il    mon       cœur il  un     noir 


poi. 
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Que  de      Jours, vai-ne-ment ,       Jcii       pas  _  ses  clans  la!. 


_  ten   _   te,  Rê  _    vaut en  _  cor  le  bruit  de  s 


ip^5#i^i 


Son       no    ..     _    Me  main ..  tien,  sa        lail     ..      le  impo 
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He'  _  las  îe         re  *  pos de  ma 
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3'"   COUPLET. 
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seul mo  -  ment re   -  viens  en  -  co  _  re! 


Et de  bon  _  heur pou  -  voir mou  _rir! 
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LES  PLAINTES   DE   Ll  JEUNE   FILLE. 


l'UNO 


moi,_tris_tement,  je  nras.sieds au  ri_va  _  ge.-  Les  flots,     a  mespieds,ont  mu. 


«ï  fu_  ri_euî.  Quel  _  le  nuit!  je  ne  vois    ni  la    mer nilesCiccttEt* 
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pleurs   sans  té  _  moin coule  _  ront     de  mes  yvux 


Mon  cœur  déjà  mort,  ne  veut  plus  despérance, 
M;i  vie  est  déserte-,  ah!  c'est  trop  de  souffrance! 
Mou  Dieu!  près  de  vous  rappelez   ma  douleur, 
Car  Je  jour  a  mes  yeux   a  perdu  s;i  douceur: 
.(ai   vécu  ;  de  l'amour  j'ai   goûté  le  bonheur. 
5me 

Helas!  point  de  pleurs! que  nous  sert  den  répandre? 
Les  morts, tant  pleures, peuvent  ils  nous  enten/liep 
Mon  Dieu!  vous  savez  si  mon  cœur  doit  souffrir! 
Dites  moi,  par  pitié,  ce  qui   peut  le  guérir  : 
Ali!  parlez!  a  vos  lois  je  promets  dobéir. 

((-Eh  bien*!  laisse  aller  tes  regrets  et  tes  larmes  : 
((  Les  pleurs,  sans  espoir, ont  eneor  quelques  charmes-. 
((  Les  pleurs  ont.  guéri  plus  dîin  cœur  qui  souffrait . 
«   Quand  il  faut  vivre  encor  sans  celui  qu'on  aimait, 
«  Il  n'est  rien  de  si  doux  qu'un  fidèle  regret  . 
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L4   FILLE    DU  PECHEUR 


Un  peu  vite 


PIANO  . 


Ap_prodheduri-va-ge,0  fille  du  pe_cheur 


Le  eieleslsansnu. 


_a_ge,   Il  par-Iedebonheur.        LeCieltsisansnu-a.ge,-  Il  parle  debooheur,   Il 


braves    la  fu.reur.  Souvent  de  la  tem_pê    _     te  Tu    braves    la  fu-reur  Tu 

fa  1       h    L  hi 


_  reux  ,      L'amouresîle  pré_sa-  geduuciel  moins  ri-gou  -reux5dunciel  moins  ri_gou_ 


R*  LA    JEUNE    FILLE  ET   LA  MORT 


Modéré   (d=54) 


PIANO 


Fan_to_me       que  j%-bhorre!  Tu        me      poursuis     tou_ 
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L4    TRUITE. 

Traduction  de  M'.  Dep  .'*" 


Allegretto 


CHANT 


PIANO 


Dans  le  cris-tal  lim_  pi    -    deDun  torrent  e-cu-manl 


trui 


le  ra  _  pi     _     de  Se    ba  -  lançait  gai-ment.  As_sis,pres     du    ri- 


va    _     ge,Je   con_teraplais,heu-reu)L ,  De    sa  cour.se  vo_la      _    gelese. 
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Sur  ta 
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ri  _  ve     ojt.no  -  se      _      e  Un  pécheur         froi-de-menl!  De  la  be     _      te  ru- 


sé      -       e  Suit  cha_quemouve_ment  .         Tant  que     celte  oiude    <  lai     _     rePen_ 


V    V 


5- je,    cou-le  _  ra  Ton     a_mor- ce  gros-siè    _      re  Ja_mais      nelapren 
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Ton       a  _  inor  _  ce    gros_sie    _     _    re  Ja  -  mais  nelaj>ren_ 


^.,     1-—;,,    k— J1 


peLcheur  las   dàl  _   ten    _     dre,  Par       un    jiè-ge      nou. 


Cher-chant     à      la  ,  sur  _  oren     -    dre,  Mécbam- nient trouble 


ti  -  re  lha  _  me    _ 


con 


La     liui  ~  le       é-lail     |>ii    -      _     se  Hé 
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B/LRC4R0LLE. 


Modérément  vile 


PIANO 


En    se  jouant  sur  la     vagueendormi    _    e    Que  cebaleaunous  ber_ce  mol-le-ment  ! 
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Ohîpuissions  nous  sur  les  flots  de  la  vi  _    e    Voguer  aiusi  tous  deux   en  nous  aimant 


Oh!  puissions  nous  sur  les  flots  de  la  vi   -  e    Voguer  ainsi  tous  deux  en  nous  aimant . 
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L'heiuredusoirplait  a      la      rêve.rif  _    e     Et  près  de  toi    que  le 


Autour  de  nous  le  calme  ut,  le  silence 

Sur  les  coteaux  planent  mystérieux 

i  Dans  la  foret  le  vent  qui  se  balance 

{  ,  .  .1)1 

\  Semble  un  eebo  d'un  luth  harmonieux: 

Le  eumr  ému  croit  respirer  davance 


Déjà   le  temps  sur  ses  rapides  ailes 
Emporte  hélas! nos  heures  de  plaisir; 
Et  nous  aussi,nous  passerons  comme  elles, 
Et  pour  jamais!  pour  ne  plus  revenir! 
En  s'envolaut  nos  deux  âmes  fidèles 


La  douce  paix  que  nous  gardent  les  deux!  hisil  Ne  laisseront  qu'un  même  souvenu-    i>is. 
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LE    SECRET 


Un  peu  v ï t«> . 


CHANT. 


PIANO. 
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ti_re  Dans  les     jeux  chacun   veut  li_re-. 


Moi  seul ,     moi    seul    je 
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sais  ton  se.cret....  ton  se  _cret 


Mais, dis _cret,  je  dois  me  tai.re. 


Ton     regard,qubu  veut  sur- prendre,  Sait    me    dire  un  mot  bien 
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rir   déplaisir...    dcplai_sir!  Garde  bien  ô   mon    a-mi_c!  Le  se 


jeux:  Pour  tou -jours  mon  bien   su-prc_me!  Oui  c'est      toi toi 
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ROSEMONDE. 


Andante  con  mof.o 


PIANO 


J attends ,  hé.las,dans  la  douleur,Pleurant  talmigue  ab _  sen  -  ce;  Reviens,reviens:  sans 


ta    présentée  Pour  moi  plus    de    bon_heur!       Reviens,  reviens, rends  a  moncœur  La 


aiu  fleurit  le  douxpnntemsTbut  fier  de  sa  pa_  ru  -  re-,  Rien  ne  meplait  dans  la  na-tureile- 
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las,quand  je     t'attends!      Mon  Dieu!  que  j'ai  pieu -ré  longtemps!  Hé-  las  ! et 
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plus    ve-nir?  Mon  Dieu!  toi  que  j'imi-plo-re!..  Ehbien'.la  tom-be  peut     en_co_reDu-. 


moins  nous   re  -  u  -  nir 
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Si     tu  n'es  plus , je  dois  mourir,    Hé  -  las!  je 
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LA    POSTE. 


CORNET 

en  Ml  |>  . 


PIANO. 


Un  peu  vite. 
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son  ducor-. 


Despoir   mon  cœur  s'a  _  gi  _  te  et  bat    da  _  van 
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Mon     pau     _     vre  cœurgarde  l'es_pé  -ran  -  ceLCourrier  damourest 


Mon    pauvre  cœur!  mon  pau_vrecœur!  garde  l'es  _  -    _  pé  -  rau  -  ce!  Cour- 


rierdamourest  loin, est loinen-    cor es  _  poir L  en    _   cor 
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Jo-jeux     je    tins  Tal tendre  a  son    pas  _  sa 


Ber_ce'    d-heureiu  pre_sa._  -  ge 


j  at  _  ten . 
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Da_mour  hé   _  las    point    de     mes  _  sa     _     ge!  Tris 


_  te   et    rê_veur     s'en     va        le   pauvre  a  -  tuant  tris  _  te     et re, 


de mes  _  sa  _  ge,Tris_te  et  rêveur,  tris-te  et  rêveur   s  "en   va 

h  I    h 
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PIANO. 


L4TTENTE 


Lento 


Lat!ou_ce   paix     et      le  ^Jjon_heur,  L'espoir    qui  fait      but  _  tre 


-ons      tous  deux  -,         Viens,d'un    seul    mot tu  peux  en  _   co    _  re    Cal_mer  1  en  - 


49 


PÎUL-dés-pé  _  raii  ce,       Plusdes-pé  _  ran 
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ELOGE   DES  LARMES 


•FIA  MO. 


ie.r  COUPLET. 
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Ou   re_trou_ve         sa   tris-tes  _  se     Sous' les 
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prendunlong     sou  _    pi**.  Mais  nos  pleurs  ont  bien  leurs ebar_nies,     E 


ut 


stplus  tou.chaat  Quand  ses  jeux     baignés    de    larmes  sej 


iblent 


di    _      reaucœursouffraiit:  On  par_ta    -      ge  ton  tourment 
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Un  sourire  d'innocence 
Embellit  un  front  menteur 
On  déguise  l'inconstance 
D'un  regard  tendre  et  flatteur. 
On  peut  feindre  les  alarmes, 
On  profane  les  regrets-, 
Si  tout  bas  coulent  nos  larmes 
Ce  sont  là  témoins  discret* 
Qui  n'ont  su  trahir  jamais. 


5e. 
Quand  un  voile  de  tristesse 
Brille  humide  sur  nos  yeux, 
Ils  respirent  la  tendresse, 
Ils  sont  doux  comme  les  Cieux. 
Suus  nos  pleurs  s'éteint  ia  flamme 
Qu'alimenté  un  long  chagrin: 
Sous  nosplenrs  renait  notre  ame. 
Tel  qu'aux  Larmes  du  matin, 
Se  ranime  un  frais  jardin. 
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LE    ROI  DES  AULNES. 


Vivaee.  (J  =  152) 
h    s    6 


PIANO 


Vo  _  jez  ce  cava_lier. 
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vent     jnu_git  a  _  vec      ira  _    cas. 


Monfils!  uourquoiwe  ca.cherton  yi  _  sa      _      ge? 


Mon    pè     _     re!!     la!! 
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je      viens  de  le      voir 

s*  il»      i      t* 


le      Roi         des  Aul_nes,       le    spec  _     t 


re       noir:: 
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là  -tous  ies_  jours        sont  jours  de    fê  _       _    te 
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loue:  viens    donc       je      te__  garde         un     tre  -  soi 
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_ets      et  des  ha  _  bits toutbrillants  d or  Mon  pè_  re!  monpe.  re!     en. 


.tends,     eu-tends,     du  spectre  entends  les  sombres  ac_cents! 


Mon  en. 
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<.„„....,*    tabler    sTÎ-Tu      me.   vois:plusheureuxbiea.tot     que  le 


0  6.R. 
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(le  père) 

Mou       fils!    mou  fils!    cour.bés  par  les  vents    je    vois  les  peupl: 

=t»         *j.        4.  *»    „  *     *  +    * 


(LE  KOI  ) 


tai_ uie'.eède  en    _  fin    à  mesvœuxsuppli  _  ants:      viens  vite, ou,  si      uon,     re_con_ 
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.nais  ma  puis.sau  _  ce!      Mon    p'e  _    re!  rnonpè_re!       hé  _  las,    hé  _    las, 
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le       speç_tre  uoir  m'ai  „  tire         en  ses         bras! 


Le 


\>li  _  re   fre_iait:  à  grands  pas    il     s'a_yan_ce:  len.fanl    op_  pies. 


riveetcroiUpiil  dort!  il  lé  regarde!  ôeiel  l'enJant    estuiort!!! 
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LÀ  VERRAIJE   ENCORE? 


Très  lentement. 


CHANT. 


PIANO. 


Je  t'ap_  pelle...    tout  bas...  viens! loiqueja-  do 


re!...       je  lattendshé   _   las!  hé_las!...       la verraijeeu_co  _  re? Iaverraijeeii- 


bd^^0^5E^ 


-co- re? 


sanseotiti-ai.ule,    eouJez,     pleurs,   quejede- 


^ms^m^^ 


_vo    _    re 


ahlpourmoi  par   _    lez!  par_lez...        laverrai-jeeu-.co- re? 
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LÀ  SÉRÉNADE. 


Modéré. 


»     , 


CHANT. 


PIANO 


ehants.dans  l'ombre,      mon  _  tent  dou_ee_uient: 
ta       fe_ne_tre         pal  _  pi -tant  d espoir: 


tout  se  tait:    la    nuit  estsoui-  bre:  viens        presduu   a-mant! 
il  n'a  pu     me     re-conuai  -  tre,  Dieu      peut  seul  nous  voir!         ^ 

___ '  : i . ,.  m.  é    P-— 


va,  l'amour       et      le    mjstè  _  re       veil-leronl       sur    nous, 
que  lui  seul   soit    no_tre  gui  -  de       va,  rassu   _    re      toi: 


veil  -  leroiit      sur    nous 
va       rassu    _    re     toi  . 


Necrainspas  lteil  lé_uierai   _  re       dïm    tyran        ja. 
Il     punit     l'amour  perfï  _  de       qui   trahit       sa 


loux,  duntvran        ja  _  loux 

foi  qui  trahit       sa     foi . 
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S^C.De  loiseau     la  plain-leintLme      par-  leenma  fa-veur. 
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64  CHANSON  DE  NUIT  DU  VOYAGEUR 


Lentement. 


CHANT 


PIANO 


sur  chacjuefleur!   Le  cœur     dé_si  _  re       Et  sein_ble   di  _     re$     Reveuez,reveuez 


hé  _  las!  jours  de  bonheur!     Revenez,   revenez  hé-lasljoursdehonheur 


2'. 

Dans  ses  bois  caché  pour  toujours, 

L'oiseau, plus  sage, 
Sans  regrets  vit  dneureux  jours! 

Point  de  voyage, 

Point  de  veuvage 

Rendez  moi, rendez  moi  mes  bois  et  mes  amours!   (Lis) 


Tout  repose  en  paix  au  hameau. 

Profond  silence! 
Que  le  ciel  est  pur  et  beau! 

Vers  lui  d avance 

Mon  coeur  s'élance 

Mais  pour  moiT mais  pour  moi, la  paix  c'est  le  tombeau!  (Bis) 
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LE  DESIR  DL  PRINTEMPS. 
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Vite. 


PIANO 


Tout     a  mes  jeux    pa   _    rait     sé_dui_sant: 
Que     de  mys_tè  ..  re au      fond    desfà_rels! 


Lair  qu'on  res.pi  _  re  est 
Que      le  val_  Ion     est 


plus   cares_sant: 
calme  et  plus  frais 


Les    tendres  fleursbien- tôt  vonté_ 
Le      gairuis_seau  re  _    prendsonmur. 


.clo_  re.-     Dun  pur  é_clat    le       ciel    se  d«_co  _  re.- 
.mu_re:     L'ar_bresou_rit     a         sa      pa  _    ru_re: 


Dé. 

L'oL 
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_ja      du  printemps  1  eni_\ran_îe  langueur    partout  faitgermer    le  dé_sir    dubon_ 
.seau  >ientfe_ter    leprintempsde  retour:      le  coeur  s'alten_drit  auvra_yousdunbeau 


.  heur 
jour: 


A_mour  pe'né_traiittoulres_sent  tonar_deur!     d'ai_mer,detreai_ 
Cha-cun    au  bon  heur  o_bé_  it    sansde'_tour:      héJas!puisjeaus_ 


_mé     tout  bé_nit       la  douceur!       et     toi, moncoeur? 

_si      tes_pe_rer       a  montour,    bonJieur        da_mour? 


au  2t  Couplet,  ç. 


ô:  couplet. 


Vi_  guesde.sirs    a  _    gi_  tentmoncoeur  :  trou_blese_cret  nour_  rit    madou. 


u 


ah!  sans  témoin  cou  _s  lez    douces  lar_mes: 
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_ri!    protecjeur  des  a_mants!     toi  seul    tu  pourras   sou_la_£er  mes  tourments! 


Toi     seul  ren_drasle  caLmeàmessens!    HeLlas       rendsm.oil'es.  poir,douiprin. 

— -w-T"!  .-^ h_ 


68 


JE  DOIS  TE  FUIR 


PIANO 


Beau_té  fjeKe-etvo_la  _    ge,tu     ris    demona„  mour! El  monfidèlehom. 


ma__igen,a  du  plaire  qu'un  jour.      Au  seinde  lmcons_tan  _  ce    tu  cherchesle  bon. 


.heur:  pourquoi  de  ma  pre'_  s  en  _    ce  ve_  uir   troubler  ton  coeur 


Hé_  las!  toncœuri  _  g^no  _     re  ce    qu'il  me  fait    souf_  frir:  mais 
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moi„ ie taimeenco  _   re.Pourtanliedois  te        fuir! 


su    voi_  1er  mes     pas: 

1 


je    vien?,eachédans  loin-   bre,te    dire  a _  dieu  tout 


S  ■     j  *'*— p  3  i  _3~|  3  J1?1^^: 


bas.  Lais_  se  ma    voix  si       tea  _     dredé-  sar_mer  ta    ri        gueur!.,..  Mais 


daignes     tu  leïi_  ten_  _  dre;Qu'im  por.te      ma    doujeurf 


■30 


meil?  Que   son  ri_antmen_son  _     ge  j>ré_si_  deà  ton    ré  _  veill  moi, 


fim 


^■jH-MJ^^i 


m 


§E 


»¥ffff 


71 


j'aipleu_ré  tes      char_  mes,les    serjueuts  et    ta       foi!...  La     trace    dénies 

T 


.mais    lecœurn'ou-bli  _    _  e,peut     il  jamais    gué.rir?  toi    seu  _  lee'taisi 


>i  -     _  e..Pour_tant je  dois  te      fuir!  pour.tant  je  dois  te  fuir!... 
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SON  IMAGE 


Lent. 


CHAiNT 


PIANO. 


_ment.... 


Sônfroiït  retromesescharmesetnie  sourit     jo_ 
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.yeux:         sôu_ri_re  voLléde  larmescjui  brillenldans  ses   jeux! 
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I_  ma.  ge  que  j'a  _  do  _  re,sé-  duis  moncœuréper_  du. 


Hé_las5coinmentcreireen   co_re qu'à  ja_ mais    je       lai  pér-  du! 


I_  ma_getantché_ri_e:      riensreposersurmoncœur: 


li 


Ah!  YieiischaruitvniainLse-re  et  par_lemoid espoir:         le. 


_\il    fLïiit  surla  terre:  je   dois  encor  le      voir! 


J  ac 


.cepJemasouLfranceJespère  unprix  glo^ri  _  eux: 


Pour. 


quoi  pleurer  ton  ab_seuce?tu  m  atJends  au  seindes  cieux! 
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l'illusion. 


Th 


Allegretto. 


PIANO. 


ifc 


^-^  pîr~r  ^iragju.  j^r^^jy^i 


Es.prit  foLlet,  va_peur  le_ge  _    re! 

Cestbien  li_ma_ge  de     la   vi    _    e: 


pourquoi bril_ 

de  loin nous 


-1er  devant  mes  veux? 
flaLtela  _  ve_nir  : 


Serait  _    ce  un  e;ui-de  tu  _  té-  lai  -  re? 
La  rou  -    te  SiëJas!  pa_raiti'ieu_ri    _   e: 


sui-vom ■,..,  ses  pas  mvste_ ri  _  eux. 
on  part sur  la     foidu   zé-phyr. 


Ôhl  quelle 

Mais  Lhori 
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nuitdescenddescieux!.. Qu'importe...  Marchons  fier  et  jo_yeu\:     bienlotmoncœurdoit 
-sonvas'obscur-cir.      Trop>i_te      s'enJfiiLra  le  plai_sir:      le    rè_ve  doit    si_ 


être heureux!..     Tu  fuis  . 

_tôt fLnir!  A_lors. 


.  he_las    douce   lu_miè  _  re. 
.combien  lâmeeslfléiriL  _  e  ! 


Et 

Sou. 


£fc 


j  1^  riJ m  ff^^^û 
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moi qui crojais  au  bonheur!..      Pourtant ce  n'é_taitqu'neerreur! 

_vent on  ché_ritsoner_reur:  regrets, —  >ouscon_so_lez  un  coeur! 


NUIT  ET  SONGES. 
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Très  lentement 


PIANO. 
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des  _  ceiuls!         Puis    voici  ve_nir  les    son  _    ges!..        Et      déjaleursdousmep 
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LE  DEPART. 
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Modère- 


PIANO. 
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_jà  pleindardeur,mçncoursierveutparlir;  jo_yeui  il  bondit  el  «lu  pied  bat  lalerre. lins. 
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tant  dudénart    nem'attris.  te  jamais:  jef_fleu_re  la>ie    en  ma  cour.se  légère:  jar_ 


rive   enriant,  et  je  pars-sansregrets.   A_dieu!  chan.ger      atoujourstantdaL 


A_dieu  beau_tés    au  souri  _ree'ni    vranl! 


81 


haut    desbalcons,  sous  vos  fleurs  o_do_ran_les,  pourquoi    me  je_lej-       un  re. 


.gardenehanleurl'je  bra_  velamour,  o  beauJes  séduisantes!  en  vain  crovezvouslrioni- 
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.pher  deuioucœui'.;    a_dieul  c'eslnioi    quimélpi-  gneeiivaiiKjueur!  a 
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sur       lui    brilleencor       le  de  _  clin     d  un  beau  jour.         Pour. 
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-tant     ce   reflet      dune     dou  _  ce  lumière     m'in-vite       a  ni'asseoir    au  foj 


_er    che_  ri...     maLson       qui  m'attends     que  j'ai _  mai,     na  _   guère,      je 


Hry^-p-My    t"*     fr^-J^    IJ^XFT^ 
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l«t     etiii_ceLle        des    as    _    Iressemes—  sur  la    voû*  _  te  des  cieux! 
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lé!     ijuiuès jllusyii\mbi'ouillard[oin_laini..    a_dieu!  jr  vais   ouleveulmoiufe 
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LES  LARMES. 
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Pas  trop  lent. 


PIANO 


À    voir  cou_ler  mes   lar_mesje    trouve  laul  d'aLtraits! 
Au  ruai  affreuxdab_sen  _  ce  du    moins  sourit  les-poir: 


n'est  il  pasquelques 
ai-je  eneor  l'es  pe . 


char  _   nies  cii-cor  dans  nos  re_grels?    '       en  _  cor  dans  nos  re  grels: 
_rau  _    ce5ja_maisde    la   re_voiri  ja-mais  de     la  re_voiri 


w&=F=^m^=t 


^W': 
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Pfp= 
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* 6: 


Doux  rè_ve      (iui.s'eLfa_cé!       1  _  vres_sed'un  seul  jour!  tristeboii- 
Oui ,  j  espère    euDieurueme!      A    tous    il  tend  les  bras:  làpourtou. 
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o_le     démon 


-heur  qui    passe!      se  _  ràiLcebien  la_mour? 

-jours  on     s'aime!    bien-tôt    n'irai- je    pas? 


I_d< 

Mes  pleurs  sur  cette 


t  '  r'T 
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â-  nieUendreob_jet.de     madou-leur! 
nier_révoul  cou_  lérsi  -  leii_ci_eu\I 


Tou -jours  vivra     la  flam-ine  qui 
Mais   cel  _   lequi  meslchè  _  re  les 


brû_le  dans  mon  cœur! 
voit  du  haut  des    cieux! 


qui   brû_le    dans  mon  coeur!         I  _  do_le      démon 
les  voit  du    hauldes  cieux!        M  es  pleurs  sur  celle 


r~r  r  y  -  r 


me  tcndreob_  _jel    de     ma  dou_leur 
)ier_revonl    cou  _  1er  si  _  len_ci  _   eux  ' 


(ou  _  jours     vLvra    la 
mais     cel   _    le  qui  inesl 
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Mi 
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ilam  _     mequi     brûJe    dans  mon  cœur! 
chè    _     re  les     voitdu  hauldes     cieux! 


qui    bru  _le     dans    mon  coeur! 
les    voitdu    haut   des  cieux! 


PENSERS  D  AMOUR. 

Traduction  de  M'.'  Dep. 
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Lento  amoroso. 


CHANT 


PIANO 


Ion  _  de  tranquille        er_rent      niesveux;  je    peu  _    seatoi  quand 


^Hj# 


r — r 


vtww  w\.j 
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je MoisimmobilelaLu-  neauxCieux! 


2^C.    Je  crois  te  voir    _  Quand  vole  la  poussière  sur  le  chemin-, 
Ou  quand  Je  soir   _  J'aperçois  en  prière  le  pèlerin! 

5?  C.    J'entends  ta  voix    _  Quand  la  vague  en  de'mence,  ronge  le  bord 
Souvent  je  crois,  _  Lorsque  tout  t'ait  silence  t'entendré  encor! 

&K  C.    Demes  sermens   _  En  dépit  de  1  espace,  je  me  souviens -, 

Je  suis  a  toi ...      _  Mais  hélas  le  temps  passe  et  point  ne  viens! 
N?  Cette  Me'lodie  h  aussi  été  t'-uduite  par  BELANGER  sous  fe  titre  •  Je  pente  n  lui 
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LE  VOYAGEUR. 


Moderato 


PIANO 
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mais,(jueai,iiii_j)or    _     !e  le     chemin? 


hé.  las,  j)our 
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îoi  plus  de  pa_tri  _  e,  plus     de  pa  _  tri     _      e!        I  -  ci _  le  soleil 


son    pour  moi5  je    suis     é_  franger  sur  la       ter    _     re 


K 

dois  -    ie 

hé- 

l-TS 

j 

a  _   _ 

mais 

te 

.     m 

f^— 

rc 

— à 

fr 

♦•£: 

^r 

je 

À 

w 

' 

1       * 
l    • 

;, 

• 

j» 

-4 

w 

= 

* 

00 


Vite. 


Berceau    d amour         et    din  _    noce«_ee» 


sans  espérance   en  vain     t'anpel  _    le    ma      soufïraiice,la    bas     toujours  bril. 


-laient  lescieux,    la     bas      mon  cœur  bat -tait   jojeux,      la   bas      onpar_  le 

.  n  m 

-S-B — ? : ■ — *- 


Tempo  1'.'  très  lent. 


mon      Ian_ga_ge5ren_dez  moi  ce  beau    ri_va_     _    ge! 


01 


Er_rant    par_  tout,     tristeet     re.veur, 


dim: 


rw 


par_  tout        je  cherche      u_ne pa_tri  e,     u  _   n.e —  pa_ 


é   •  •'  - — r-^É — =;  - — ^ r-~b  ~< -" 

_tri    _       _    e:       j'en_tends    u_ne    voix      qui    me    cri_e:        Ou       tu    nés/ 


eu 


AU  BORD  DE  LA   MER. 


Très  lentement. 


CHANT. 


PIANO. 


Au  loinlesfeuxmourants  du  jour  frappaient  lamer  im. 


.men  _    se:  pensifs,  etseuls.rê  _    vant  d  amour,  tous  deux  faisions  si  _    _  leu_  ce 
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mon    enchaii-te    _   res~_   _  se!  et  moi  les  re.cueiLlant  soudain  je    bus  a_vec 


pleurs  de  celJe  que  ja  -   do_ 

>  > 
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LA    ROSE. 


CHANT. 


PIANO. 


Andaute  con  tenerezza 


ro_re       jem''enip,essede_clo_re 


Bientôt      leDieudu  jour  se 
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_phjr li    vrant  monfrontcan- di   _     de,  j'ai_mais         a  voir  s'ou  _  vrir_J — Lmon 


seinpuret     li  _    mi_  de  de  pleurs  encor    hu_mi  _  de,     sym_  bo  _     leheureux 


d'amour    etdepIaisiFl 


S6_  leil !       tonre  gardmevoitmou-ran  _    te       et, 


96 


n'est     jamais  d'es_poir  aux  pei  „  nesquej'en_du_  fe  i  P^j 


^^   p    I;  p-P-g/  I  r     p  ^ 


& 


je      meursde  ma     blés  _   su   _    re:  pour_tant  ma  voix     mur 


toin-ber     avantle     soir!  et    moi5     qui  viens  de 


MARIE 
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Modéré , 


PIANO 


Pourquoi  re_tar_der  mon  bonheur  ?        Viens  donc  tendre  a  _  mie  !         He. 


_  las!  dis  moi  ,dis  moi ,  laboureur  !         Je  t'en  sup-plLe  !  Nas   tu  pas  vu 


ler_mi_ne  mes  lon?slravaux:La  bas  m'attend  le    doux  repos 

N       f>        h  --i    h    i    r>  i   r>    i     h  i    h 


Au 


pies  de  ma  femme  che_  ri  -  e  Auprès  de  ma  femme  che  _  ri    _  e 


Soupçons l.jalou  _si_e!      Hé_!as!dismoi,dismoi,  bon  pécheur!  Je  t'en  su  p. 


_pli_e 


Nas  tu  pas  vu      fille  jo- lie. 


Ma  _  ri    _     e  .'Ma- 


ri _  e!       Kcl       Le  Cielest  pur  ,le  venl  doux  el  frais,  Je  vais  là  bas  je_ter  mes  filets 

:»      i    M   h.     l*=j- 
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A-  tlieuldes  flots  je  me  d*'  _  fi  _  e!  A_diéu...desflotsjeme  de_fi  _   e! 


Mz 


flPt^ 


Je    lui  croyais  tant 


iPÉf 


mm 


kMèà 


u  M 


ÉÉÉÉ 


ÉÉÉÉ 


ÉÉÉÉ 


de  candeur!  Quelle  perfi  _di_e!        Pourlanldis  moi, dis  le  moi!  bon  chasseur! 


mm 


,  .  .         (Lr  Chasseur.) 

»•<-»•»       e.  De -puis  longtemps  j  ai  bat  _  tu  cesbois:  Je 


a^^ffB* 


/>!        ^  I  W> 


FPFfl 


iOO 


-  li  _  e!At_tendre  encor serait  fo  _  li    _    e! 


PgH§ 


m§ 


Comment  douter    de     mon  malheur  !  Quiltonslaprai. 


HPf 


wmm0f 


_ri_e.  A_dieuï  je  m'en  vais  ,   la   mort  dans  le  cœur 


Bel  _  le  Ma- 


PiP* 


n^F 


JT-fl-T. 


«If 


He'   _    las!    le-cho  me  ré  -  pond  Ma_ri_e! 


,  (marie)  — r       „.  -ri",        -.1 

!  Pour  _  quoi  me  fuir,doux  a    _  mi  cestmoi! 
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VISION. 


CHANT 


PIANO 


1000 


M)3 


Semble  suLvre  mes    pas Pleurant  dans  I  ombre        Au  ciel —  si  tend  les  bras  ... 


0      ter  _  rem 


Jentrevois  son  >i  -  sa_ge 

-jp-m 
T£=L 


La  lune  a     lui...  ce 


spectre  est  mou  i  _  ma  _  ge!...      Témoin  indis_cret  !..       De  ma  peine  ex-trème  ,Tu 


dois  respecter  le  secret  Duncœur  prive  de  ce  qu'il    aime  El   qui  succombe  ason 
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LE    TIEILLÀRD. 


Ben  marcato 


CHANT 


PIANO. 


_  f i  _  e     La    main  du      temps:    Lau_lomne  de  ma      vi    _     e  Sembleun     prin 


_  temps.  Des  feux  de  la  jeu_nes_se  Je       sens   lar_deur:  •    Hé- las '.que  cette 


_vres_  seRa_yonne  au  cœur!  Des  ans  bravant  fin  -ju-re   Mon    ame  heureuse  et 


10 


10  h 


-vaut     bon  _  heur!     Dans      u  _  ne  paix   pro  _  fou  _   de    Se    plail    mon    cœur:  En 


ma    philo.so  _  phi   .    e    Jai     foi     tou  _ jours ,  Ghar.mez  encor  ma    vi    -    e  Der_ 


niers  beaux  jours!  Ce  monde  envahi  m'ou-bli  _  e,  Dans  loi  jemecon_fi_e,Dieuloulpuis- 


10  "3 


à  mes  yeux  !  Mon  cœur    es   _  p'e     _     re    eii-co-re,  Mon  cœur 


es.pere    en  _  co 


re  La     paix      des cieux  :  espère 


re      la 


m 


paix         dans les cieux 1 


*LÂAA 


ï~Wr=r? 


S>- 


m 


mm 


I^CC 


m 


^ 


^       *z 


t& 


2- 


^rr-^i; 


m 


w± 


:j  iji-j-  ja 
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LE    JOUEUR   DE  VIELLE 


Audantino 


PIANO 


DelavieHe  antiqueCesl  lechantcriard 


Naï_\eniu.siqiieDunpau>re\ieiUard 


* 


pgf 


S 


g       g 


10» 


Pourtant  chacunpasse    Même  sans  le\oh 


Sa  longuedjsgrace  Ne  peut  lemouvoir  ! 


Il  tournesa  vielle 


É 


wm 


■i*       r 


sS 


^=^ 


Jai 


f 


Hommequej'kdniLre ...      Jeviendrai  sou_vent 


kIO 


LES   ASTRES 


Adagio 


CHANT 


PIANO. 


■J        i  J.- J> 


r  f      |  r      J  J  l^^jj 


s 


*^ 


Le  doux  ruisseau  qui       gémit  Tout       bas,  les  champs,les  foiêls 


la      sombre     et    vas  _  le  mer,  et   les  fleurs,    et    le  so.Ieil,       et   lanuit,  tout 


éééhé 


ÉÉÉÉ 


lMl\!fti*F? 


\ 


m 


^z 


pi 


v^ 


^  j  r  r  ^m 


r:<i'.J   g--  p  r 


chan_te     le   saint    nom     de  TÉ.  ter  _  nel  !  C'est     lui      qui   se_ma 


Itl 


dor    du   soleil,  c'est         lui   qui       te    |io_sa  dans   le'-lher,      bel   arc  en 


ciel     comme  un pont    sa _ ci é  qui  joint   la       lerre    avec     les     cieijx  .  Gest 


l^k^l^^f^4f^ê4^^. 


fe 


é=éé 


g-p r     inr    irrp 


lui    qui  comman     _     de  a  fa  mort ,         lui  qui  comman  de    a      la  dou 


ce.        nuit,  de        ve_nir  calmer  les  de_ses_poirs  des  me_res,c'ert 


lui      qui  sur  la    ter_re  répand  des  fleurs  pour  embeljir     no  _  tre  tombeau 


4*      te      53^ 
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Li    JEUNE    RELIGIEUSE 


Moderato 

ÉJEFSE 


PIANO. 


Les    murs  ébranlés  sont  bal -tus  par  lèvent 


mm 


^ 


^e  i  m  -f— ^ 


L'é  _  clair  brûle  au  loin  fhori-zon  pâlissant 
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-.  _.  -:vw      -:         -.         -w         ■&.       _.. 

o z        ■''■•'m  ~a  '         •  •  *l_ 


1it>>-  rage  ainsi  grondait  en  mon  coeur  .  L  a  _ 


moiir — de_li_ranl    nuitet    jour  tu'a_gi  _tait,     au       son dune  voix_toulni( 
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p0^^^E^^^^Èm^^m 


ps  fiis_sonnail, Et      coui  _   me  le_elair   un  i  e  _  gard  me    brûlait, 


si: 


_  tnour     du  Seigneur  lui     don  _  ne  son     a  _  niée- pu   -   reé qu'em-- 


brâ     -  se     de.        ses  feux la    di   _  vi    _  ne  fer_veur. 


Jàt. 


tends   a    genoux   les  pro  _  mes  _     _  ses  du  Ciel,  des_eends,'oruou  sauveur,  du  se. 


im 


pied  delkileTfuuie  len_eens: La  nef  se  remnlildésajuts  accents  :  Ce 


lesles  concerls,accords  |inis_sants,   Venez     ravir       mon     a  _  me  cl  soumet _tre  mes 


BOSTON  PUBLIC  LIBRARY 


3  9999  04997  986  5 


